
Parlement des  
écrivaines francophones

Inspiré du Parlement international des écrivains créé en 1993, 
en pleine tragédie algérienne, et créé en 2017 à Orléans, le 
Parlement des écrivaines francophones (PEF) est présidé par 
Fawzia Zouari, il a notamment comme mission d’affirmer le rôle 
des femmes dans la littérature francophone et de démontrer 
qu’il existe un « écrire-ensemble » capable de renforcer les liens 
des écrivaines où qu’elles se trouvent. Le PEF désire également 
constituer un trait d’union entre le Nord et le Sud pour faire 
circuler les idées et les autrices ainsi que d’offrir un espace de 
prise de parole destiné à donner le point de vue des femmes sur 
les débats ou les crises de nos sociétés. 

https://www.parlement-ecrivaines-francophones.org/
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Biobibliographie des vingt-deux autrices, 
toutes membres du Parlement des écrivaines francophones.

ABOMO-MAURIN Marie-Rose  : Née au Cameroun, elle est 
Orléanaise depuis 1983. Après le Doctorat à Paris-IV/Sorbonne 
et l’HDR à l’université de Paris  XII, Professeure des lycées, puis 
enseignante-chercheuse, elle a été responsable des Littératures aux Suds 
auprès de l’Agence universitaire de la Francophonie (AUF, 2009-2011). 
Ses nombreuses missions la conduisent un peu partout en Europe 
occidentale, en Afrique du Nord et subsaharienne, au Brésil, pour des 
enseignements et des conférences. 
Critique littéraire, elle est également poétesse, romancière, drama-
turge, nouvelliste et traductrice. Elle a reçu plusieurs distinctions dont 
Chevalière de l’ordre des Palmes académiques (2012) et le « Prix Kadima » 
(OIF) dans la catégorie traduction (2012).
Ses derniers titres parus  : La Mariée d’avant l’aube (sous le pseudo  : 
Ngono Aba, Éd. du Lys, 2024), Journées internationales des droits des 
femmes 2011-2023 (Les impliqués Éditeur, 2023), En toute confidence — 
Prose poétique (Les Impliqués Éditeur, 2022) et La Grand-mère, cette femme 
éternelle, en collaboration (Éd. L’Harmattan, 2021).

AUGRY Muriel : Poétesse et essayiste française, née à Paris, docteure 
ès lettres de l’université Paris Sorbonne, elle a enseigné à l’Université de 
Turin et de Nice, puis exercé différentes fonctions d’encadrement dans 
la diplomatie culturelle française en Italie, au Maroc et en Roumanie. 
Spécialiste de littérature de voyage, elle a rédigé une cinquantaine 
d’articles sur la littérature française des xix et xxe siècles. Elle a obtenu, 
en 1992, le « Prix Roland de Jouvenel de l’Académie française » pour 
son essai Le cosmopolitisme dans les textes courts de Stendhal et Mérimée 
(Éd. Slatkine) et en 2018, le « Prix Vénus Khoury Ghata de la Poésie 
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illustrée » pour son recueil Les lignes de l’attente (Éd. Voix d’encre) ainsi 
que le « Prix Rhegium Julii » pour Una vita pe la cultura en 2024. 
Elle a collaboré à l’international avec de nombreux artistes peintres. 
Elle est l’autrice de douze ouvrages de poésie traduits en plusieurs 
langues, dont deux recueils récents  : Paris/Rome, impressions jumelles 
(Éd. Junimea, 2024) en version bilingue français/roumain et Comme 
un parfum d’errance en français/arabe (Virgule Éd., 2024).

BA Safiatou : Écrivaine malienne, diplômée d’une maîtrise de l’École 
normale supérieure de Bamako. Depuis 2013 elle réside à Washington 
(États-Unis) pour travailler au siège de la Banque mondiale. Membre 
du parlement du réseau des femmes écrivaines du Mali et de la dias-
pora. Elle a reçu en 2020 la distinction de l’ONU-Femme au Mali 
pour sa créativité littéraire.
Ses œuvres portent sur les faits sociaux tels que le mariage forcé, la po-
lygamie, l’adultère, la délinquance juvénile, la trahison. Elle a obtenu 
le « Prix Massa Makan Diabaté » de la Rentrée Littéraire 2018 du Mali 
pour Émotions violentes (roman — Éd. Jamana, Mali, 2018).
Ses derniers romans parus : Je n’étais qu’un enfant (Éd. Lakalita, Burkina 
Faso, 2022), Ah ! nos épouses, ces mantes religieuses (Éd. Afrikana, Canada, 
2021) et Ah ! nos maris, ces grands inconnus (Afrikana, Canada, 2019).
Ses derniers recueils de poésie  : un poème in De Grâce, Anthologie de 
poèmes inédits, dirigée par l’autrice guadeloupéenne, Suzanne Dracius, 
sociétaire des poètes français (Éd. Idem, 2024) et Murmures Intimes 
(Presses panafricaines, Canada, 2022).

BELLEFQIH Anissa  : Professeure de l’enseignement supérieur de 
littérature française et sémiologie de l’image, Université Hassan II , 
Casablanca, Maroc, elle publie des articles dans des journaux marocains, 
principalement sur la culture ou les événements de société marquants. 
En 2004, elle a reçu le « Prix Grand Atlas des lycéens » pour Sihrou 
alkalimat (Éd. Marsam, Rabat, 2004), traduction par Fatima-Zahra 
Zriouel de Yasmina et le talisman, son premier roman publié (Éd. 
L’Harmattan, 1999).
Ses derniers titres parus : La Salamandre (Marsam, Rabat, 2018), Années 
volées (L’Harmattan, 2012), La lecture du roman policier  : du jeu au “je” 
(L’Harmattan, 2010) et Le Roman policier, à la recherche du sujet caché 
(Marsam, Rabat, 2009).
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Diverses publications dans des ouvrages collectifs et pour le Parlement 
des écrivaines francophones, dont les plus récentes : Ma mère, la sans-
pareille, in Toi, ma mère (Éd. des femmes-Antoinette Fouque, 2024), 
Amina, Sakina, Keltoum et les autres, in Corps de fille, corps de femme (Éd. des 
femmes-Antoinette Fouque, 2023) et Porte du Paradis, in Qui toque à la 
porte ? (Éd. Nouiga, Rabat, 2022).

BEY Maïssa : Algérienne, elle vit en Algérie. Elle a obtenu le « Prix 
des Libraires algériens » en 2005 pour l’ensemble de son œuvre. Elle 
est publiée simultanément aux éditions de L’Aube en France et aux 
éditions Barzakh en Algérie. Elle a co-fondé l’association Paroles et 
Écritures et une bibliothèque à Sidi-Bel-Abbès. Co-fondatrice des édi-
tions Chèvre-feuille étoilée, elle y publie des textes courts, du théâtre 
et des nouvelles dans la revue Étoiles d’encre. 
Elle a obtenu plusieurs prix français et algériens dont le « Grand prix 
du roman francophone SILA 2008 — Alger ».
En 2011, elle est nommée Officier de l’ordre des Arts et des Lettres de la 
République française. Insignes remises par Frédéric Mitterrand dont on 
peut retrouver le discours sur internet : « L’œuvre de Maïssa Bey n’est 
pas une œuvre du ressentiment : elle se présente avant tout comme une 
recherche sur l’histoire de nos deux pays, leurs liens, leurs blessures. 
Je vous cite : Je ne dénonce rien, j’énonce simplement, non pas ma vérité, mais 
une vérité. D’ailleurs comment pourrais-je condamner quelque chose dont je suis le 
produit ? »
Ses derniers titres parus : Un enfant, poème, in Paroles pour une paix en 
terre de Palestine (Éd. Chèvre-feuille étoilée, 2024), L’ombre d’un homme 
qui marche au soleil, Réflexions sur Albert Camus (Chèvre-feuille étoilée, 
rééd. augmentée, 2024), Assia Djebar Femme écrivant… (Chèvre-feuille 
étoilée, 2023), Nulle autre voix (Éd. de L’Aube, 2018), Hiz ya (L’Aube, 
2015) et Chaque pas que fait le soleil (théâtre, Chèvre-feuille étoilée, 2015).
Son roman, Nulle autre voix, est adapté au théâtre depuis décembre 
2023 par la Cie El Ajouad (Algérie, Vincennes, Avignon, Paris etc.). 

CALMONT Euphrasie  : Diplômée en Lettres, Langues, Sciences 
Humaines et Sciences Sociales à l’Université de Paris 12 puis en écri-
ture créative, elle est consultante-formatrice en Management. Son 
engagement à la littérature l’amène à occuper de nombreuses autres 
responsabilités (jury du Prix de la Jeune Écriture Francophone 2017, 
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Prix Stéphane Hessel-Alliance Francophone-RFI et autres). Elle vit 
en Martinique.
En 2015, elle a obtenu le 1er prix du « Grand Prix Poétique du Kaïlcédrat 
Royal, Aimé Césaire le Visionnaire ».
Ses derniers titres parus : Le Soleil et la mer (poésie jeunesse, illustré, en 
français et en anglais, Éd. Amalthée, 2020 et 2024), Capital et Charité 
(Amalthée, 2016), Les revers de l’amour (Amalthée, 2012), Emma ou la 
rage de vivre, premier roman, « Prix d’excellence de l’École de Rédaction 
Quality Of Course de Canada » (Amalthée, 2009). Elle a participé à des 
ouvrages collectifs : La grand-mère, cette femme éternelle (Éd. L’Harmattan, 
2021), Vivre, être soi (Nestor, 2020) et Paroles de femmes, mots de femmes 
(L’Harmattan, 2018). 

DE COSNAC Bettina : Allemande, née à Berlin, elle est journaliste 
(Allemagne, France, Suisse) et écrivaine, docteure ès lettres, ancienne 
chargée de cours au CELSA (Sorbonne, Paris I V). Elle vit entre la 
France et l’Allemagne et s’investit dans de nombreuses manifestations 
littéraires. Autrice de biographies en allemand (Les Grimaldi, Haribo, 
Gisèle Freund, Saint-Exupéry, Yehudi Menuhin, Marie Curie…), elle 
a également publié en français : des biographies, Jardins d’histoire et sans 
histoire de la comtesse de La Panouse ; de la poésie en prose, Le Désert de Retz, 
carnet de voyage ; du théâtre, Franz Liszt, Rhapsodie d’une vie (Festival 1001 
Notes). Lauréate du prix « The European Garden Book Award » — 
2016, pour sa biographie en français de l’Américaine Annabelle de 
La Panouse et du « Prix Doris Dörrie » (cinéaste), 2023, pour une 
short-story autobiographique Heute möchte ich mich häuten. 
Ses derniers titres parus : Zurück in die Zukunft. Die Wentzels, biographie 
d’une famille de résistants retournés en ex-RDA après la chute du mur 
(Éd. Mitteldeutscher, 2025), Derrière le brouillard, la tête dans les nuages, 
récit in Corps de fille, corps de femme, recueil du PEF (Éd. des femmes-
Antoinette Fouque, 2023), Parfum : Frauen in der Welt der Düfte Hardcover 
(Éd. BusseSeewald, 2017) photos de René Antonoff.

DIONIGI LUNATI Laurence : A vécu dix ans à l’étranger après 
avoir terminé ses études à l’ESG-Paris. Au Mexique, elle tient une 
chronique hebdomadaire dans le quotidien Voz del Caribe. De retour 
en France en 2002, elle publie des recueils de nouvelles, des albums 
jeunesse, du théâtre, des sketchs, des romans et des essais. Membre 
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de l’Union pour la Presse Francophone, et du club de la Presse, 
elle a animé une émission littéraire à la radio pendant cinq  ans et 
collabore principalement à 50/50 le magazine de l’égalité. Elle propose 
des conférences et des animations de débats.
Ses derniers titres parus : Les Alpes-Maritimes d’antan, en collaboration 
avec Laurent Quilici (Éd. Hervé Chopin, 2023), L’érotisme dans l’art — 
Hommage aux Vénus de l’Histoire, préface d’Éliane Viennot (Éd. Ovadia, 
2020), Les Grandes Oubliées de l’Art, préface d’Eva Vautier (Ovadia, 
2019), Opération d’Encre et d’Azur (Éd. Balland, 2018).

ESSALMI Nadia  : Diplômée de littérature française, elle est édi-
trice et écrivaine. Ex-enseignante de la langue française à l’Institut 
agronomique et vétérinaire Hassan II . Elle crée en 1998 Yomad, la 
première maison d’édition spécialisée dans le livre pour enfants et 
jeunes au Maroc. Elle occupe des postes clés dans plusieurs associa-
tions : ex-secrétaire générale de l’Association marocaine des profes-
sionnels du livre au Maroc (AMPL) et de l’association pour la promo-
tion de l’édition et du livre et de la lecture (APEll) ; vice-présidente 
de l’Union des éditeurs marocains. Elle est membre de l’Alliance 
internationale des éditeurs indépendants ainsi que du jury littéraire 
« Objectifs de développement durable auprès de l’ONU ». Elle initie 
et dirige le Festival Littératures itinérantes, et a co-fondé le Réseau afri-
cain des manifestations littéraires, dont elle est secrétaire générale. 
Décorée par Sa Majesté, officier du Wissam alaouite de l’ordre du mérite 
national et médaillée de l’Académie française Art, sciences et lettres, elle a reçu 
le « Prix Alioune Diop », mention spéciale « Découverte Fildak 99 » 
de l’OIF, et est nommée Chevalière de l’ordre des Arts et des Lettres de la 
République française.
Ses derniers titres parus : L’amante religieuse (Éd. La Croisée des che-
mins, 2023) et La révolte des rêves (Éd. La Virgule, 2019).

KANE Fatoumata  : Africaine passionnée de littérature, elle est 
actuellement directrice de l’Espace Lakalita qui regroupe le cabi-
net-conseil Lakalita, les éditions Lakalita et le magazine Lakalita au 
Burkina Faso, elle intervient dans le domaine de la consultance, de 
la formation et anime des conférences à travers le monde. Elle est di-
plômée en économie, en communication numérique et média, et en 
psychologie.  
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Son roman Mirages a été lauréat du « Prix littéraire international indé-
pendant » en 2015 et choisi par l’Organisation Internationale pour les 
Migrations comme outil de sensibilisation auprès des jeunes.
En septembre 2017, elle a reçu le « Prix Warren Allmand » pour la Paix 
à Québec au Canada.
Ses derniers titres parus  : Chroniques circadiennes (Lakalita, 2022), 
Disgrâce (Éd. Lakalita, 2019), Mirages (Éd. Le Manuscrit, 2016), Tisseuses 
d’humanité (Lakalita, 2016). Elle a également participé à l’écriture de 
plusieurs ouvrages collectifs : Nouvelles voix d’écrivaines francophones, Jusqu’à 
ce que mort s’ensuive !, livre collectif sur les violences basées sur le genre 
en Afrique (Lakalita, 2021), Pour Haïti, Global insides — the beginning, 
Global insides — the second phase de Debra Leea Glasheen (Paperback, 2020 
et 2021), Ritualise ta vie (genevieveyong.com). 
Elle a conçu et réalisé dans le cadre de la capitalisation de son œuvre, 
le CD Mémoires d’un historien : Joseph Ki-Zerbo.

MAKHLOUF Georgia : Journaliste, critique littéraire et écrivaine, 
elle vit entre Paris et Beyrouth. Elle est membre du comité éditorial 
et correspondante à Paris de L’Orient Littéraire. Elle est responsable 
depuis 2016 du Prix France-Liban de l’ADELF (Association des 
écrivains de langue française). Elle a obtenu plusieurs prix littéraires 
dont les « Prix Senghor » et « Prix Ulysse » pour son premier roman 
Les Absents (Éd. Rivages, 2014). 
Ses derniers titres parus : Pays amer (Éditions des Presses de la Cité, 
2025), Le goût du Liban (Éd. Mercure de France, 2021) et Port-au-Prince : 
aller, retour (Éd. La Cheminante, 2019). 
Des extraits de ses carnets d’écriture sont parus dans la revue  
Les Moments Littéraires (2023).

MICHEL-CHICH Danielle  : Née à Alger, elle est essayiste, jour-
naliste et traductrice française. Femme engagée et féministe active, 
comme à la Maison des femmes de Montreuil pendant de nombreuses 
années. Elle a été présidente de Femmes Monde. Elle est, depuis 2021, 
présidente de Femmes à la Une qui est centrée sur les questions du 
vieillissement au féminin. 
Ses derniers titres parus : Toi ma mère (des femmes-Antoinette Fouque, 
2024), Textes publiés dans des recueils collectifs  : Corps de fille, corps 
de femme (des femmes-Antoinette Fouque, 2023), À l’école en Algérie 
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(Éd. Bleu autour, 2014). Thérèse Clerc, Antigone aux cheveux blancs 
(éd. poche – des femmes-Antoinette Fouque, 2023), Je est une autre 
(roman, Éd. du Retour, 2020), Lettre à Zohra D. (Éd. Flammarion, 2012).

OUMHANI Cécile : Poète et romancière, elle a grandi entre l’anglais 
et le français. Autrice d’une thèse de doctorat en littérature britan-
nique consacrée à Lawrence Durrell, agrégée de l’université, elle a été 
enseignante-chercheuse à l’Université de Paris-Est Créteil. Son écri-
ture aime à investir des lieux et des cultures autres. Les liens qu’elle a 
noués avec la Tunisie ont nourri plusieurs de ses livres. Elle participe 
à de nombreuses rencontres et festivals en France et à l’étranger. Elle 
est membre du comité de rédaction de la revue Apulée. 
Parmi ses recueils de poèmes : La ronde des nuages (Éd. La tête à l’envers, 
2022), Mémoires inconnues (La tête à l’envers, 2019), Passeurs de rives (La 
tête à l’envers, 2015). 
Parmi ses romans  : Les tigres ne mangent pas les étoiles, Tunisian Yankee, 
Les racines du mandarinier, coll. poche (Éd. Elyzad, 2024, 2016), Like Birds 
in the Sky, nouvelles écrites dans l’anglais de sa mère (Éd. Red River, 
Delhi, 2024).
Elle est aussi l’autrice de Ma mère et la peinture/Meine Mutter und die 
Malerei, ouvrage bilingue français-allemand, avec des peintures de 
Madeleine Vigné-Philip, mère de l’autrice, traduction allemande par 
Tanja Langer (Éd. Bübül Verlag Berlin, 2024).

PAYEUX Christine : Musicienne à la viole de gambe, elle participe 
à de nombreux concerts au sein d’ensembles de musique baroque 
de renommée internationale (La Grande Écurie et la Chambre du Roy, 
Le Parlement de musique…) avec lesquels elle enregistre une trentaine de 
CD. Professeure de viole de gambe au conservatoire de Lille de 1990 
à 1999, elle crée sa compagnie Les Voix Humaines avec laquelle elle en-
registre un CD de la grande compositrice méconnue de la fin du xviie 
- début xviiie siècle, Élisabeth Jacquet de la Guerre. Puis elle quitte le Nord 
pour la Touraine. En 2013, elle réalise les arrangements à la viole et 
enregistre Le Salon des Refusées de la chanteuse rock Claire Diterzi, avec 
qui elle tourne en concert sur les scènes nationales, à la viole amplifiée.
Sa double formation, littéraire et musicale, la conduit à créer, au sein 
de sa compagnie, des spectacles où se conjuguent danse et musiques 
improvisées (trompette et viole de gambe) sur ses propres textes.
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Depuis une dizaine d’années, elle vit dans le Berry et se consacre à 
l’écriture. Elle fête la naissance de ses livres par des lectures-concerts.
Ses derniers titres parus  : L’Arrache-sœur (roman, Éd. MEO, 2025), 
L’Évasion des Filles Vierges Britanniques (roman, 5 sens Éd., 2023), Le cri 
de la méduse (roman, 5 sens, 2020), Père semper (récit, Éd. L’Escampette, 
2019), Elle hurle, nous jouons (récit, L’Escampette, 2018), Janus Africa 
(roman, Incipit en W, 2017).

PAYEUX Édith : Professeure agrégée de lettres classiques, en classes 
préparatoires à partir de 1999, violoniste, engagée dans la défense des 
droits des femmes, elle cofonde le premier centre pour femmes battues 
à Clichy, aux côtés de Simone de Beauvoir, à Paris, en 1978, et réalise 
une exposition sur les stéréotypes sexuels dans la publicité Publicité, tu 
t’es trompée d’histoire d’amour, sous le matronnage d’Yvette Roudy (Paris, 
1983), qui connut un vif succès international. Elle donne des confé-
rences et publie sur des autrices oubliées de l’Histoire : Les Précieuses 
rebelles in Studi di letteratura francese (Olschki Editore, Florence, 2024).
Ses derniers titres parus : des romans, Un Soleil trop parfait (Éd Unicité, 
2025), La Citadelle engloutie, (Éd. Unicité, 2022), Du Blé en herbe au blé 
en gerbes (Éd. Incipit en W, 2017) ; des recueils de poèmes  : Poussière 
d’aimants (Éd. D’Ici et d’ailleurs, 2024), À l’Orient des mots je me lèverai 
(D’Ici et d’ailleurs, 2022), Le Corps de la terre (Unicité, 2020) ; des 
articles et ouvrages de culture générale. 

PONT-HUMBERT Catherine  : écrivaine, poète, journaliste litté-
raire, lectrice et conceptrice de lectures musicales. Productrice à France 
Culture de 1990 à 2010, elle y a réalisé de très nombreux grands en-
tretiens et documentaires. Depuis, elle programme et anime des ren-
contres littéraires. Elle est régulièrement invitée dans des festivals de 
poésie en France et à l’étranger. Elle a adapté et dirigé de nombreuses 
lectures musicales parmi lesquelles Œdipe sur la route d’après Henry 
Bauchau, La Scène d’après son propre récit, Les échappées ou Volte-face, 
des lectures poétiques. Elle est membre du comité de rédaction de la 
revue Apulée depuis sa création, de l’équipe du Festival de poésie de 
Sète et du comité de direction du PEN Club français. 
Ses derniers titres parus  : Quand les mots ne tiennent qu’à un fil (poésie, 
Éd. La tête à l’envers, 2025), Noir printemps (poésie, Éd. La rumeur 
libre, 2023), Chemins (livre d’artiste, Éd. Transignum, 2022), Les Lits 
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du monde (poésie, La rumeur libre, 2021), Légère est la vie parfois (poésie, 
Éd. Jacques André, 2020), La Scène (récit, Éd. Unicité, 2019), Carnets de 
Montréal (Éd. du Passage, 2016).

RAKOTOSON Michèle : Née à Madagascar, professeure de lettres 
malgaches, journaliste à la radio (RFI) et à la télévision (RFO), 
elle fut responsable des manifestations littéraires à Radio France 
internationale. Après avoir vécu et travaillé près de trente ans en 
France, elle est rentrée à Madagascar, où elle fut notamment conseillère 
de la Ministre de la Culture Mireille Rakotomalala. Fondatrice de 
l’association Opération Bokiko, composée essentiellement de jeunes 
militants du livre  : nouvellistes, romanciers, scénaristes, libraires 
ambulants, elle se consacre au développement de la lecture publique 
en milieu rural, en créant des salons du livre et en aidant à l’émergence 
de jeunes gens du livre.
Elle a écrit une dizaine d’ouvrages en français et en malgache, et près 
d’une centaine de chroniques, dans des journaux, surtout dans le jour-
nal Les Nouvelles à Madagascar, où elle est actuellement chroniqueuse.
En juin 2012, l’Académie française lui remet la Grande médaille de la 
Francophonie, médaille Vermeille pour l’ensemble de son œuvre. Elle a été 
nommée Commandeur des arts et des lettres Malgaches en 2015.  
Ses derniers titres parus  : Ambatomanga, la douleur et le silence (Éd. 
atelier des nomades, 2023) — Prix orange du Livre en Afrique, 2023, 
TOVONAY : L’enfant du Sud (Éd. Sepia, 2018), Juillet au pays : Chroniques 
d’un retour à Madagascar (Éd. Elitys, 2016).

RICHARD Annie  : Enseignante et chercheuse, elle est écrivaine, 
militante féministe pour la conquête de la juste place des femmes 
dans la mémoire culturelle, co-fondatrice et présidente d’honneur 
de l’association Femmes-Monde. Son amitié et sa spécialisation 
universitaire pour l’artiste Gisèle Prassinos l’amènent à la survie et 
la pleine reconnaissance de son œuvre, au travers d’expositions 
et de livres  : La Bible surréaliste de Gisèle Prassinos, tentures bibliques 
commentées (Éd. Mols, Belgique, 2004), Le Monde suspendu de Gisèle 
Prassinos (H.B. Éd., 1997). Elle écrit de nombreux articles dans diverses 
revues. Elle collabore avec le peintre Claude Meurisset pour des livres 
d’artiste  : Femmes du Liban (Éd. A Stella Mattotina, 2006), Khatag 
(Éd. Éoliennes, 1997).
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Son exploration du féminin se retrouve dans ses différents essais et 
auto-fiction. 
Ses derniers titres parus : La Boîte noire du corps de la mère, M(m)ère-Auto-
essai et L’autofiction et les femmes : un chemin vers l’altruisme ? (Éd. L’Harmattan, 
2022, 2015, 2013).

SEBBAR Leïla  : Née à Aflou en Algérie en 1941, d’un père algé-
rien et d’une mère française, instituteurs. Elle vit en France depuis 
l’âge de dix-huit ans. Après une année en hypokhâgne à Alger au lycée 
Bugeaud, elle poursuit des études de Lettres Modernes à la Sorbonne 
à Paris. Elle est professeure de Lettres à Paris et écrivaine. Autrice 
d’essais, de carnets de voyage, de récits, de critiques littéraires, de nou-
velles et de romans, elle a dirigé plusieurs recueils collectifs, concer-
nant l’enfance en Algérie. Elle a collaboré aussi à France Culture 
(Panorama) pendant une quinzaine d’années, au Magazine littéraire 
et à La Quinzaine littéraire. Son œuvre est centrée sur l’exil et les 
relations Orient/Occident. Ses archives sont disponibles à l’Institut 
Mémoires de l’édition contemporaine (IMEC). Un colloque autour de 
son œuvre a eu lieu du 2 au 8 août 2021 à Cerisy-La-salle. 
Elle reçoit les insignes d’Officière de la Légion d’honneur en 2024 — 
Chevalier en mars 2007 et Officière de l’ordre des Arts et des Lettres en 
2016.
Ses derniers titres parus  : Les Palestiniens ne seront pas morts, nouvelle, 
in Paroles pour une paix en terre de Palestine (Éd. Chèvre-feuille étoilée, 
2024), J’aime l’outre-mer, préface de Sabrinelle Bédrane (nouvelles, 
Éd. Traverse(s) Projectiles, 2023), De l’autre côté de la mer, c’est loin, préface 
de Sabrinelle Bédrane (nouvelles, Chèvre-feuille étoilée, 2021), Leïla 
Sebbar et Isabelle Eberhardt (Éd. Manon Paillot, Bleu autour, 2021) et 
Lettre à mon père (Éd. Bleu autour, 2021).

TEISSON Janine : Née à Toulon, elle a vécu son enfance au Maroc, 
sa jeunesse en Côte d’Ivoire. Après avoir été enseignante, clown et 
couturière, elle a écrit en 1993, son premier roman, La petite cinglée, 
qui a obtenu le « Prix Antigone » de la Ville de Montpellier et le « Prix 
du premier roman de Chambéry ». Suivront 48  livres  : nouvelles, 
contes, récits autobiographiques, romans (contemporains, SF, histo-
riques, policiers), biographies, poésie, théâtre. Ses livres pour la jeu-
nesse sont traduits en onze langues, et ont obtenu de nombreux prix.  
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Ils transmettent, à travers la fiction, la nécessité de la paix, le respect 
des différences, le féminisme, l’importance de la culture.
Ses dernières publications aux éditions Chèvre-feuille étoilée : Ô Karim 
(roman noir, 2024), Alger, Oslo, Homs, Gaza, poésie, in Paroles pour une 
paix en terre de Palestine (2024), Martienne ? (roman autobiographique, 
2023), Icare mon amour (poésie, 2023) et Renaître (poésie, 2020). Elles 
ont aimé un homme plus jeune, (recueil de biographies, Éd. Glyphe, 2018).

Vandoorne Marie-Christine  : Passionnée de littérature et 
de création artistique sous toutes ses formes, elle a consacré sa vie 
professionnelle à les proposer à des publics particulièrement divers. 
D’abord professeure de grec et de français en lycée, puis chargée de 
cours de communication à la Sorbonne ou à Nanterre, elle prit la route 
de l’étranger afin de promouvoir plus largement encore les livres et les 
œuvres, en lien avec l’ailleurs. Lors de ses missions, depuis les Pays-
Bas jusqu’en Grèce, en passant par l’Italie, l’Irlande ou le Maroc, elle 
a pu créer ou développer des événements durables comme le Festival 
du livre franco-irlandais de Dublin, le Salon des livres et des arts de Tanger, la 
Nuit de la philosophie athénienne. Ses travaux et réalisations lui ont valu 
d’être élevée au rang de Chevalier des Arts et des Lettres, d’officier des Palmes 
académiques.
Pourtant il lui fallait vivre les risques intimes de l’écriture pour aller 
au bout de la connaissance de soi et des autres, dans un dialogue 
ininterrompu. Ainsi a-t-elle mis à profit l’un de ses voyages pour 
faire paraître La Danse de la mémoire (Éd. Abramo, 2006) dont l’action 
se situe en Afrique subsaharienne. Un récit plus récent, Un chemin 
silencieux, d’elle à moi (Éd. Des trois colonnes) original et personnel, 
fait entendre les voix d’hier et d’aujourd’hui, fondé sur la narration 
d’événements familiaux et historiques. L’ensemble de son engagement 
lui vaut aujourd’hui de recevoir un prix littéraire  2024 décerné par 
l’Académie française.

ZOUARI Fawzia  : Essayiste et romancière tunisienne, elle est née 
dans le Nord-ouest de la Tunisie et vit à Paris depuis 1979. Docteure 
en littérature comparée (Sorbonne Nouvelle), elle a travaillé à l’Institut 
du monde arabe avant d’intégrer le journal Jeune Afrique. Elle préside 
actuellement le Parlement des écrivaines francophones et a été nommée 
en 2019, Chevalier de l’ordre des Arts et des Lettres de la République 



française. Elle est lauréate de plusieurs distinctions dont le « Prix des 
cinq continents de la francophonie  » , le «  Grand Prix littéraire de 
Provence » et le « Comar d’Or de Tunisie ».
À son actif une vingtaine de romans et essais dont Par le fil je t’ai cousue 
(Éd. Plon, 2022), Valentine d’Arabie (Éd. Le Rocher, 2020), Molière et 
Shéhérazade (Éd. Descartes § Cie, 2019), Le corps de ma mère (Éd. Joëlle 
Losfeld/Demeter 2016), Je ne suis pas Diam’s (Éd. Stock, 2015), Le voile 
islamique (Éd. Favre, 2003), La deuxième épouse (Éd. Ramsay, 2006), 
La Retournée (Ramsay, 2002), Ce pays dont je meurs (Ramsay, 1999), 
La Caravane des chimères (Éd. Olivier Orban, 1990). 

Détrez  Christine : Ancienne élève de l’École Normale 
Supérieure d’Ulm à Paris, après une agrégation de lettres clas-
siques, elle est professeure à l’École normale supérieure de 
Lyon  2,3 et vice-présidente recherche depuis 2023. Elle dirige 
le Centre Max Weber (UMR 5283). Ses principaux sujets de re-
cherche sont la sociologie du genre ; la sociologie de la culture ; 
la sociologie de la réception et cultural studies.
Elle enquête plusieurs années sur sa mère, décédée dans un ac-
cident de voiture lorsqu’elle avait deux ans. Elle rencontre les 
amies de sa mère, celles qui l’ont connue sur les bancs de l’École 
Normale de Filles de Douai, pour apprendre le métier d’institu-
trice. Cette recherche fait l’objet de trois livres : un roman Rien 
sur ma mère (Éd. Chèvre-feuille étoilée, 2008), Nos mères. Huguette, 
Christiane, et tant d’autres, une histoire de l’émancipation féminine avec 
Karine Bastide (Éd. La Découverte, 2020) et Pour te ressembler (Éd. 
Denoël, 2021).
Elle a aussi publié d’autres essais et d’autres romans dont My Bloody 
Valentine, (Denoël, 2018), La nuit des éphémères, (Chèvre-feuille 
étoilée, 2015), De deux choses l’une, (Chèvre-feuille étoilée, 2010).
 






